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SBienguelotir, 22 novembre ]SI2.

9; M\fonsicir le rédacteur île 1 Union c/hdique,
" J'essaie. suivant vos désirs, dc vous transmettre 'un aperçu tic ce qui

frappe le phw mon attention en ce e moment, cians ces parties iti globel dont

nous oeiislC à mélie le coniaître l'iistoire. et le ce que je croiis le plis
naable d'init'reser les cuirs chrétiens, nuxquels le titre de votre journal

s'adrese plus speriement. Mui aus<i, je désire aideimnient l'uiiion caitho-
lique, la rénliiiun dc tous les cœurs dans titi nime sentiment relriu. ex-

prliué par les niiis entiques de supplication et de louange, profeesé par
lobhservancc d'un mnie vimile ; mii aussi, je déteste lesprit Ie division
et d'hérésie da ns l'église île Jésus-Christ ; moi-aussi. je suupire vivement

après l'heureux retour, dans le sein de PEglie le toutes ces sectes qui lan-
guii'ent et mîîeîcmenit autour d'elle, comme on voit iesséclier et'périr, autour

hu tronc qui cesse' de les nourrir, des lranchies qui ci ont été séparees.
e La fin d'octobrc, ce mois si dangereux pour Ic rades de Pondichry

et de Madras, - été signalón par in violent ouragan qui a éclaté sur In côte,
Ses rav2cis en plusieurs hieix ont î:té tout à fait désîstreu et lamentables,.
Je regreti dec nc pulvu rirvls cirncore un description cntière im mis

je n'ni put ei ippreidre que quelques détails i-olés ;lus voici. C'est sur-
out la ville françaiCe do Pichürv qui a souffert certaincs lettres la re-

présentent comme ouit en ruine. Uî i vnt furieux, ics torrents le pluie. une

ner ci fureur laiuinn avec tracas ses vacues atu loin pnrdesus ses rivages.
et préte à submaer la ville ; le bruit de toit qui s'enfonçaient, le fracas
îles mlaiolins iiqui crounient, dles nrbres qui se déchirnient, les cris de louleur
et d'épouvante: toit. peniant cette nuit afreuse., fit croire nux lîhbitans
consterinós que le morlnde en était à sa dissoliIutiin. La croix dc la cathédrale.
la Ilèche de l'église ilite ies Capuciins ont été renversées par l'orage. La
inntîvelle faadle de P'glise d'Arianeoupan., village situé à deux licues de
Pondhic'hry-, n erotlé tout entière et écrasé sous ses décombres deux habi-

rations lja:centes. Le at <lu pavilonu pour le signaeniitnt des isseaux
ces belles alles d'arlbes dont le gouverneur, M. Desh)ssyns. avait auîtri-fuis
décoré la vilue est ses nvirons, les huttes sans nbre q .srient d'lîbi-
lations à la cin-e pauvre du11 peuple. des pluantations diverses rêcem ment in-
troditiis pour alimen:er lis nouvelles manuinetures, tout offre. dit-on, l'hor-
ribic spectacle île la destruinon. Je ne saiS si on a Cu ñ dép l orer les pertes et
accidents dans la vie hiuminaie. Quant aux -vaisseauix de la rade, sur le si-

gnal qu'on leur en aivait tanmis la veille. et au canon île Ialartme, ils s'é-
taient hatié le cnener la haut. mer. On tic sait cependant pas encore si ai-
clin naîtra été 'sni. Jm vi les noms de trois vaisseaux français et
te deux aîglais nu sujet desqiels on imanistnt les plus sérieuses mqitt-

îles. Les troim français n'-avaient pas encore repart le e.mqmime jour après
la tempéte. A insi cette côte dc Coronandlel se trotuve visitée par quelque vio-
leuti ouragan chinqtue ti'n;: oit trois ain . Il ny a pas longtemps que Cormina
et Yanaul avaien été létériuts par iin tel fiéni. La pauvre ville de Putnri-
cliérv avait lino autre fuis sotifert. on 1S29.

La ville irançac île Chn.mlerniagr posie depis quelque temps cieux r
îies religieues irlandari,cs tque Mgr. le vicnire npostolique de Calcua fit ve-
nir d'Europe pour leur confier 'ddenton des jeunes filles. L'êmb!issement
îles jî'ilnes orphelines vient au:zsi d'étre transféré ie Calctitta dans In ième
ville, où l'on espère avec raison que l'excellenîte salutbrité du clinat ot la dou
ec tranttquiîllité qui règne dans la place scront deux grands a vninges ajou-
tés nu biet-étro de ces pauvres petites créatures.

< Les six relitieuses t Sacré-Cmur pariires rie Lyon pour Agra étaient, c
le :3 octobre, à sllahabad, s'acheminant paisi)lement vers le lieu de leur des- s
t-na!ion. t

- Mer. le vicaire npostolique de Calcutta. qui vient d décorer la capitale s

de sa m~ision d'îin beau couvent et <'une nouvelle église, se prépare mainte- r

nant une résidence épiscopale. Il a profité du passnge rde P'honorable M. a
Clitbrd, qui voyage dans l'Inde, pour lii fiire jeter la premiérc pierre <le l

l'édifice. ML.T. Clil'ord est tin excellent jeune homme dle 25 ans, bon chré- a

tien et vrai Catholique ; il est le fils niné de lord Clif'ord, nenbre catholique s
de la chnmhre des pairs d'Angleterre. J

" Un nouveau coiljuteiir du vicaire apostolique de Bombny n été dernié- n

rement sacràé Dubl in. C'e't Mîgr. Wolla. Il nppîart¡oint à l'ordre reli- p
gieux des Carmes. Son arrivée et celhb île quelques coupérteuirs duo ser- s

!'oce que, dit-on, il amène avec lui, seront une vraic bénédiction, et. il fiut I

'esnérer, une épqu1e .de gloire et de régénôratiorn pour la mission catholique
de Boiîbay. Oh ! quand verrons-nous donc aussi arriver quelques nou-
veaux pîrntifes, in rtistres dle paix et de salut, pour cette pauvre, triste et lan-
guissante population, soumise à Pinfluîence portugaise ?

cc Nous avions espéré un instant quo la furieuse démagogie de Lisbonne,
revenue de ses premiers excès de démence, fatiguée de ses vaines clameurs,
disparaitrait enfiu par le retour des esprits à de plus saines idées nous
osions croire que le Portugal. au souvenir de sa foi antique qui l'avait rendu
un si grand peuple, tournerait bientôt ses regards, mouillés des pleurs du re-
pentîr. vers le Père commun des fidéles, et que, recevant encore une fois la
bénedction solennelie du vicaire de Jésus-Christ, et docile a ses avis pa-
ternelsil fermi cesser les larmes qu'il a fait verser à l'Eglisc sa mère ! Hélas !
pourquoi faut-il quit ces lamentations de nos freres d'Europe soient encore
venues troubler nos cours, suspendre nos espérances, en nous disant la tris-
te nouvelle quil v a encore en Portugal des enfans rebelles qui, par leur op-
position aveunle, arretent la réconeilintion désirée ! Oh ! qild est hi·en vrai
de dire que les ennemis du Christianisme sont les ennemis de la morale, de
l'ordre. du bien de la société, de la nationalité méme de leur pays! Ils dé-
truiFent en effet le seul véritable princ:pc de tout Qrdre et de la nationalité
réelle. Qu-ils examinent un instant, les révolutionnaires de Portugal, ce
qu'ils ont causé de maux et <le destruction à leur patrie, en la séparant cri-
"i.nellement du s:in de 1' Eglise. .Te ne parle pas du Portugal : vous le con-
nissez mieux que moi, vous, en Europa ; mais leurs pauvres 'colonies, qie
sont-cles devenues 'i Voyez cette Gon, au milieu de son île d'immoralité !
On n'en prononce ici le noni qu'avr:c un sentiment de dégout et d'horreur.
Le voyngeur, n'importe quelle est sa croyance religieuse et sa couleur, ose a
p',Inc s'y arreter en passant. Je crois qu'il rougirait de dire- en société qu'il
a été à Goia. tant est profond le sentiment de mépris qui règne dans l-opi-
nion publique sur ce mnlheureux pays. On trouve des gens arvouant qu'ils
n'osent pas se dire originaires de Goa, descendants des Portugais. Et pour-
tant ce nom de Portugais était, partout dans ce pays, si glorieiux, si grand
autrefois! Ahi ! voilà donc la nationalité que nous fotnt Ces ennemis du Chris-
tianisme! Mais qu'il arrive sur cette plage dégénérée un pontife zèlé dési-
an par la Providence, recevant sa missionx du souverain des pontifes, qu'il
vienne accompané d'une petite bande de coopérateurs vAtus du sacerdoce,
pleins de cet es;rit apostoliuue qui a immortalisé tant de missionnnires portu-

(is des teins antiques ; qu'il vienne nvec Cux proclamer la pureté, la sain-
Ïeté <le P Evangile, expliquer la loi de Dieu,. ense;gncr les devoits du chrétien :
l'ordre, la paix. la foi, la religion, et avec elles la prospérité et la gloire re-
naîtront ausstôt partout sous les pas le ces ministres <le paix et de salut.

I Nos frères Catholiques de Singnpoumr élèvent en ce moment une nouvei-
e église cn l'honneur di Trés--iaut. L¥édifice est projeté dans le genrcothi-

que. Plusieurs Protestans et les autorités locales paraissent Cr encourager
a construction par leurs s.ouscriptions.

Une lettre de Chine, écrite par un soldat irlandais à I\ar. le vicaire
postolique de Calcutta, parle avec salisfaction et gratitude del secours spi-

rituels qui sont donnés dans le grand hôpital militaire par quelqnes prètres

r Encore une défuntc, parmi les publications iaatiques du proiestantisme
< Madras avait vu depuis deux ans mourir de langueur deux feuilles heb-

lomadaires destinées a défendre lignommeuse gloire de la réforme gallicane
avec un système peu loyalement organisé d'attaques fur:bondes et continuel-
es, de mensonges pnlpablement absurdes'et de calomnies souvent révoltantes
ontre PEglisc catholique. Le bon 'sens du public, dans sa marcheprogres-
ive et son intelligence qui s'éclaire de jour ci jour, ne tarda pas à faire jus-
ico de toutes ces diatribes, on laissnnt au bureau des éditeurs leurs feuilles-
e sécher à loisir, jusquî ce qu'enfin les publications périrent de famine. Il

sestait encore un journil. .ladrhas H1crnld. dont Ics colonnes dtaient ouvertes
ux pieux prédicants qui dsirnient insulter la religion catholique et ceux qui
a professent- Il gardait cependant un certin degré de moddration, lorsque
rri"a d'A ngleterre à Madras un frès-pieux révérend ministre que Je tres-
aint archidiacre de l'gis anglienne <le la ville chargea de la rédaction du
ournnl, moyennant la jolie petite et ronde somme de 1.500 fr. par mois, four-
ie par le couvernenîent. A peine cc' saint de la reforme, si fier de savoir
assablement arronîir ceques' prmdes ians son rude lingage, a-t-il saisi
on chtInmenu, qu'un dCiitge de déclamations furieuses, de der.eiatons,
'insultes. d'nttques fnatiques crntre les Catlioliqies couvrent la vaste éten-
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